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LE POINT SUR L"HIVERNAGE AU SENEGAL A LA DATE

DU 30 SEPTEMBRE 1977

Après les analyses de la situation pluviometrieue  au Senégal
fin juillet et fin aoQt  1977, la situation au 30 septembre peut-ètre
ainsi presentge en ce début d'octobre.

La méthode est essentiellement graphique et essaye de com-
biner l'aspect purement climatologique et l'aspect bioclimat0logique
agricole: elle ne tient pas compte d'autres facteurs importants qui
conditiortnent l'état des cultures : parasitisme, techniquss culturales,
fumure etc.. . De pius  elle ne concerne que les cultures pluviales
sensu str icto . Les résultats presantés ne sont qu'indicatifs, la plu-
- t r ie  en  zone  tropica le  etant par essence hetérogène,  même loca-
lement. Cependant les 25 stations ici pr6sentées  peuvent donner une
assez bonne idée de la réalite  agricole. Cette r6alité  sera cernée
de plus prés $1  partir d'observations supplémentaires faites locale-
ment par tous les spécialistes de la Recherche et du Développement ;
leurs remarques et leur précisions complémentaires seront les bien-
venues.

a/ - Aspect clirnatoiogique

Deux courbes représentent :

- la première, la pluviométrie normale pour la période,
U  partir des cumuls mensuels ;

- la deuxième, la pluviométrie de l'année en cours, $
partir des données quotidiennes fournies r6gulièrement  par le service
de la Metéorologie  Nationale et par les Stations agrométéorologiques
d e  1’ISRA.

Une concertation permanente et des échanges d’informations
réguliers sont assurés entre le Service de la Météorologie Nationale
(Minist&re des T.P.U.T.) et le Service Bioclimatologie du C.N.R.A. de
3ambey (I.S.R.A.  - D.G.R.S.T.).

b/ - Aspect bioclimatoloqie  aqricole

Cet aspect est traduit par les courbes de besoins en eau
est imés pour  les  pr inc ipales  cultures ,
et de 80 $ (limite). En dessous

à des seuils de 100 $ (optimum)
d'un  taux de satisfaction de 80 $ des

besoins optimum, la production végetale peut en effet étre  gravement
affectee ; elle est en genéral assez peu affectee pour des taux de
satisfaction compris entre ICI0  $ et 80 $.

En gros, pour les cul tures  comme le  mi l ,  l ’arachide ,  le
sorgho et le niébé, les besoins en eau sont essentiellement liés à
la duree  du cycle de végétation et & la demande Ovaporative d’ordre
climatique. Le riz, le coton et à un moindre degré le maïs, ont des
exigences hydriques particulieres et nécessiteraient une analyse
spéciale , ultorieurement.
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La demande évaporative varie relativement peu pour une m@me
zone, d’une année sur l’autre (estimons ces variations à plus ou moins
10 $ a u t o u r  d e  l a  v a l e u r  m o y e n n e ) .

La demande évaporative varie essentiellement selon la zone
géographique, compte  tenu de  la  lat i tude  ti*une  part  et  de  la  conti-
n e n t a l i t é  d ’ a u t r e  p a r t .

Le gradient de demande évaporative au Sénégal a été chiffré
à part ir  de  r e l a t i o n s  e x i s t a n t  entre  la  p luviométr ie  m o y e n n e  d ’ u n e
s t a t i o n  e t  l ’ é v a p o r a t i o n  e n  b a c  normal ise  classerA,  p e n d a n t  l a
saison des  p luies  (en  gros  s i tuée  ontre  les  mois  d e  ju in  et  octobre) .
D e s  c o e f f i c i e n t s  o n t  étQ Etablis  p a r  r a p p o r t  à l a  s t a t i o n  d e  B a m b e y
o ù  l ’ o n  m e s u r e  l e s  b e s o i n s  e n  e a u  d e s  princ ipales  cultures .  A i n s i ,  s i
l e  c o e f f i c i e n t  a f f e c t é  a u x  b e s o i n s  e n  e a u  e s t  d e  1 , 0 0  à Dambey,  i l
e s t  de l ’ ordre  de  1941  &  Podor  (extreme  Nord du Senégal)  et  de  0,62
B Oussouye (extreme  Sud du pays) :  o n  p e u t  se  reporter  $3  la  carte
c i - j o i n t e  extra i te  d ’ u n e  p u b l i c a t i o n  e n  cours  d ’ impress ion.

Les courbes des besoins en eau cumulée ont éte  tracées très
schématiquement pour des durées de cycle allant de 75 à 150  jours
(selon les zones) et pour Y zones du Sénegal.  Ces courbes sont repor-
t é e s  sur  l e  m8me g r a p h i q u e  ( e t  à l a  m@me  é c h e l l e )  q u e  c e l u i  d e s  plu-
viométries normales et  de l ’année en cours 9 pour  chaque  st.ation  rete-
nue.

La  courbe  des  beso ins  tin  e a u  e s t  cumulee  à p a r t i r  d u  j o u r
de  démarrage de la culture.

Le jour de  démarrage d’une culture peut 8tre variable selon
que cette  cul ture  est  semee  en sec , ou en humide sur une première pluie.
Des raisons  diverses  ‘ ( t e m p s  d e  travai l ,  préparat ion. . . )  f o n t  q u e  l e
s e m i s  est  parfo is  retarde par  rapport  à l a  d a t e  o p t i m a l e .  Pour  b i e n
fa ire , i l  faudrai t  donc ,  dans  chaque cae  part icul ier ,  fa ire  part ir  la
courbe des besoins en eau cumulec  de la  date  ef fect ive de semis en
humide ou de la date de bon dt3marrage  d’une culture semée en sec. Il
y a aussi le cas particulier du riz de mangrove qui est repiqué une
f o i s  q u e  l e s  r iz ières  ont  été  dessalées  par  u n e  q u a n t i t é  d e  p l u i e  v a -
riant entre 400 et 500 mm (voir le graphique relatif a Oussouye).

Pour  s impl i f ier  le  t i rage  de  cette  note ,  les  courbes  de  be-
soins en eau partent le plus souvent d’une seule  date optimale, que
nous avons retenue au vu de la pluviométrie, pour chaque poste.

L ’ i d é a l  e s-.t que les courbes de besoins en eau soient
d e s s i n e e s  sur  u n  c a l q u e  q u e  l ’ u t i l i s a t e u r  p u i s s e  superposer  au  graphi -
que des pluviorne  tr ies 9 en choisissant lui-meme  sa date de démarrage de
la  cu l ture  e t  a u s s i  s o n  n i v e a u  i n i t i a l  de  réserve  hydr ique  du  so l
(zero  l e  p l u s  s o u v e n t , mais parfois pius  larsque des techniques de
dry farming ont été adoptées). D e s  raisons  prat iques  d e  d e s s i n ,  re-
product ion  et  t i rage , font que nous n’avons pas pu adopter cette der-
nière solution et que nous avons dO regrouper sur 10 même graphique,
l e s  courbes  p luviométr iques  et  ce l les  des  beso ins  on  eau.

Pour des raisons de v i tesse d’information, les graphiques
n ’ont  pas  éte dessines  par  des dessinateurs professionnels, mais par
le  b ioc l imato log iste  lu i -même qui  s ’ excuse  aupres  d e s  uti l isateurs
d e  l a  m8diocrité  d u  trac& e t  d e s  16gendcs  manuscri tes .
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(Suite)

! ! ! !
!

Diourbel
? 340

!
290

! - 70

! !
iR0colte correcte pour M.

!
i

! ,de 90 j.- mediocre  A YOj.!
imauwaise A. 105 j.

correctes espg-

! MEiour !Très compromis I

- 180 (2è s. v. de
!
!
!
!
-.nIL"I----0.------~.. ------I-------------_I___

! Kaofack
!
! ---.r."-----"---'----
! Boule1
!
! t ',.  .,. fl----------r--------t-----------v -----------------I--L----------~-------------------" -3-1-----1---1----11-----
! Darou

! 599 i 10 i t 220 ! I
. . ! f 90 (v. de 120j.) :Seule station normale

!
!

! ! ! ! ;bonnes  récoltes espérées ,
!

.l !
!
-------------------I,,,-,,,,,,,,,,,,,,,,------- ! ;Sauf  coton !

I'Jioro-du-Rip !
! ! 515 le ;

----I--------------------"~------~-  * --------I-------~"-"-"~--
300

:
i t 170 !

! 0 (v. de 12Oj.)  :Semis trbs tardifs ;
!

i
! 5x ;

. i ! ;quelques  espérances sauf ,
!

.

? Sinthiou-Malème
!
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RESUME SUCCINCT SUR LA SITUATION AU SENEGAL

DEBUT OCTOBRE

Le lecteur se reportera à la carte jointe, qui bien sOr
n'est qu'une esquisse faite à partir de postes et stations en nombre,
somme toute limité (25) et à partir d'indications fournies lors des
tournees, ou au cours de reunions entre experts de la recherche et du
développement.

- .
Il faudrait par ailleurs tenir compte pour une plus juste

appréciation, des observations phytosanitaires et du calendrier réel
(et non plus optimal) des opérations culturales (dates de semis,
demariage, sarcla-binages etc... ). Notre point de vue est rappelons-le,
surtout agroclimatique (pluies et besoins en eau). Il est par ailleurs
relativemont optimiste, car nous avons retenu d'une part les dates
de semis id6ales et nous avons d'autre part considérd que toutes les
pluies tombees  Qtaient utilisees à l'optimum : c'est-à-dire que le
ruissellement était négligeable et que les percolations profondes
étaient limitées ; bref que toute l'eau tombée était retenue dans la
volume de sol exploitable par les racines des principales cultures.
Ceci est relativement justifié lorsque les pluies sont très faibles,
Par contre, comme à Kidira, Vélingara, Kedougou par exemp,le,  le
ruissellement et les percolations lors des grosses pluies subies, sont
loin d'Qtre négligeables et aggravent la situation des cultures.

Pour compléter, notons aussi que la crue du Fleuve a été
irrégulière (en dents de scie) et tardivo, ce qui est préjudiciable
au riz (aménagements primaires notamment) et aux sorghos de décrue.

Enfin, les rizieres de mangrove de Casamancc ont été
dessalées très tardivement par les pluies, d'où des repiquages tardifs
qui compromettent les récoltes.

Quant au riz pluvial, dans le Sud du Pays, des secheresses
trop prolongées pour ce genre de culture à enracinement peu profond
et qui n'exploite qu'un faible volume de sol et donc de reservoir
hydrique, ont été très nefastes : c'est le cas des secherosses  de
Juillet et Août qui ont souvent dépasse 10 à 15 jours, même au
Sénégal-Oriental et en Casamance (le riz pluvial commence à souffrir
lorsque le stade d'initiation paniculaire  est atteint, m@me apres
des périodes de 4 jours seulement sans pluie). Il s'avere aussi que
le coton a gravement souffert de ce genre de sécheresse : notamment
au Sine-Saloum et dans la partie Nord du Sienégal-Oriental,

Pour terminer, disons que les espoirs de rattrapage pluvio-
métrique en Octobre sont très minces. A la date du 19 Octobre, seules
quelques pluies ont ét6 signalées dans la moitié Sud du Pays (vers
le 5 Octobre en particulier : Sud du Sine-Saloum, Casamanco et
Sénégal-Oriental) et aussi le 9 Octobre en Casamance.

Par ailleurs, le Dimanche 9 Octobre, le Front Inter-Tropical
(F.I.T.) était positionné au Sud du Cap-Vert (vers Kaolack), ce qui
ne laisse de possibilités de pluie que pour l'extrême Sud du Pays.
Gluant à l'arachide, son fletrissement  est genéralisé  en date du
8 Octobre dans la plus grande partie de la moitié Nord du Pays (axe
Samboy,  Baba-Garage, MBcké,  Kébémer, Louga notamment).

u, : Au momont de tirer cette note,
à Bambey,

une petite pluie est signalee
ce Lundi après midi 10 Octobre, malgré tous les signes

defavorables ; comme quoi l'espoir est toujours permis ! L
5 *.+L bb---.._ - -
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